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La fête, pour faire « leur fête » 
au libéralisme et à la finance ! 
I ncontestablement, la fête de l'Huma 65, consti-
I tue l'événement politique de la rentrée à gauche, 
I dans notre département. 

Ce rendez-vous annuel festif. politique, culturel 
revêt cette année une dimension tout à fait par­
ticulière. Nous voulons, en effet, relever le défi de 
la culture. Entendons par culture, non seulement 
le savoir académique, les beaux arts, la littérature, 
la musique, les sciences ; qui seront bien présents, 
mais tout ce qui fait son caractère générique et 
universel qui permet à l'Homme de s'élever de son 
« animalité naturelle », faite de rapports de concur­
rence, de compétition, d'écrasement des uns par 
les autres, dans laquelle l'idéologie dominante veut 
l'enfermer. Dans l'entreprise comme dans la société. 
C'est la gageure à laquelle est confrontée la 
Gauche, la vraie. 

La finance pourrit tout dans le monde ; pour satis­
faire sa boulimie insatiable, elle écrase les peuples, 
cherche à soumettre les Etats, dont les plus puis­
sants sont à son service, réduisant la « communau­
té internationale » à leur petit cercle, par exemple 
l'OTAN dont l'ambition déclarée, est d'intervenir 
par la force rapidement, partout où elle l'aura déci­
dé. On mesure, à l'état du monde, les dangers dont 
est porteuse une telle doctrine. 
On en mesure bien aussi les effets dans l'hexagone. 
Jamais, situation politique n'a été aussi calami-
teuse et nauséabonde. 

On voulait contraindre « l'ennemi sans visage » 
(la finance], on nous a servi des ministres « cheva­
liers blancs » et moralistes qui utilisent toutes les 
ficelles pour échapper à l'impôt, déclarant, la main 
sur le cœur, qu'ils ne l'ont pas mise dans le sac, sur 
l'air de « faites ce que je dis mais ne faites pas ce 
que je fais » . 
Pendant que d'autres ouvrent la chasse aux chô­
meurs, ces pelés, ces galeux, (...), profiteurs et frau­

deurs, responsables des déficits publics, de la situa­
tion économique et de l'emploi catastrophiques... 
puisqu'ils ne veulent pas travailler. 
Pendant que le 1' Ministre déclare son amour à 
l'entreprise, qui, bien décodé, s'entend par coût 
du travail compétitivité, marges, dividendes, fonds 
d'investissements ou de pensions... qu'il faut sou­
tenir grâce aux sacrifices et aux efforts du plus 
grand nombre. Certes les entreprises ont un rôle 
majeur dans la société ; majeur, mais pas premier et 
pas pour ces objectifs. Elles ont vocation à produire 
des biens et des services pour satisfaire les besoins 
des Hommes. Ce sont donc les Hommes qui sont 
premiers et non les profits, qui sont du reste pro­
duits par.... les Hommes. 

S'émanciper de la dictature de la finance constitue 
un pas décisif dans le sens de la culture. Il semble 
bien que ni Hollande, ni valls ne veuillent le com­
prendre, se faisant ainsi fossoyeurs de la Gauche et 
même de la démocratie. Leurs sondages de « popu­
larité » (!!!) sont éloquents : les Français ne leur 
font plus confiance, et ils ont raison. 
Les conditions existent donc pour élargir le front à 
gauche, pour s'opposer, résister à cette politique. 
Tous ceux qui aspirent au changement véritable et 
durable, n'adhéreront peut-être pas au PCF, ou au 
PG ou à Ensemble... Mais tous ont leur place dans 
ce front qui peut donc devenir majoritaire. Pour 
cela, il doit leur être ouvert, sans autre condition 
que la volonté de mettre l'économie au service des 
Hommes, et d'ouvrir à tout citoyen la possibilité 
d'intervenir directement dans tout ce qui concerne 
sa vie sociale, économique, politique. 
Tel est l'objectif de notre fête. 
L'atteindre nous invitera alors vraiment â..le fêter. 
La fête de l'Humanité 65 c'est là qu'il faut être les 
27 et 28 Septembre. 

.1 Michel Cassagne 

Ce sont des milliers de remerciements aue 
Je vous envoie à travers ce message. J'ai 
été très touchée par votre présence et vos 
marques de sympathie lors de mon départ 
à la retraite. Cela m'a fait chaud'au cour. 
Encore merci de votre gentillesse durant 
toutes ces années et j'espère vous revoir tris 
prochainement à de la fête deSoues 
Je vous embrasse 

Martine 

La Fête de L'Huma 65 
Faisons la Fête! 
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International' 

Palestine • I l 

La liste des conflits brûlants s'allonge. 
Des guerres « de proie », disait Jau­
rès, celle qui sont mues par des gains 

:gains financiers, gains de territoires, gains 
de ressources énergétiques, recherche de 
gains hydrauliques, de situations géogra­
phiques dominantes... 

Ceux qui veulent transformer le conflit is­
raélo-palestinien à une guerre de religions 
trompent l'opinion ; la réalité est que de­
puis plus de 50 ans, en toute impunité, Is­
raël fait une guerre coloniale impitoyable 
à la Palestine, avec la complicité d'une 
grande partie de la communauté interna­
tionale, les USA en tête et la France qui 
suit. Comme tous les peuples colonisés, 
déshumanisés, le peuple palestinien, avec 
courage, répond par une lutte de libéra­
tion nationale que le PCF soutient depuis 
le début. 

En 1947, l'ONU divise la Palestine histo­
rique, peuplée d'Arabes, où se sont instal­
lées des colonies juives : 55 % de terres 
aux juifs, 45 % aux arabes. 

Le processus de colonisation commence, 
et tout les gouvernements israéliens, de 
gauche ou de droite s'inscrivent dans ce 
processus et dans celui du « nettoyage 
ethnique » : « plus de terres, moins 
d'arabes ». Avec son cortège d'agressions 
guerrières, de morts, de destructions, 
d'humiliations, terrain propice de la mon­
tée de mouvements extrémistes qui sont 
d'ailleurs parfois favorisés par Israël. 

En 1988 Yasser Arafat et le peuple pales­
tinien acceptent que leur état soit édifié 
non pas sur les 45 % de 1947, mais sur 
22 % seulement de la Palestine historique. 
Aujourd'hui ces 22 % sont largement gri­
gnotés en Cisjordanie par l'implantation 
de plus de 500 000 colons Israéliens met­
tant la main sur les terres agricoles et les 
ressources en eau. A Jérusalem Est, capi­
tale palestinienne, plus de 200 000 colons 
se sont illégalement implantés, mouve­
ment qui se poursuit aujourd'hui encore, 
bafouant toujours le droit international. 
Netanyahu annonce vouloir construire 
autour de Bethléem une nouvelle colonie 
sur 400 hectares palestiniens poursuivant 
ainsi son plan de judaïsation de Jérusa­
lem : « remplacer un peuple par un autre. 

L'enclave palestinienne de Gaza occupée 
militairement jusqu'en 2006, a un point 
d'attache avec la Cisjordanie, donnant 
une continuité territoriale à la Palestine. 
Le blocus israélien instauré dès 2006 isole 
complètement les gazaouïs de la Cisjor­
danie. Personne, rien ne peut sortir ni en­
trer sans l'autorisation « du maître israé­
lien ». C'est aussi un moyen de perpétuer 
la division du mouvement palestinien (le 
Hamas à Gaza - l'OLP en Cisjordanie). Ce 
blocus a été mis en place avec la com­
plicité des USA, de l'UE (dont la France) 
et d'un certain nombre de pays arabes, 
c'est une punition collective interdite par 
le droit humanitaire international Sur 
une surface de 400 l<m carrés survivent 
1 700 000 hommes, femmes, enfants, 

subissant des agressions militaires, ar­
restations, emprisonnements, qui tuent, 
mutilent, en majorité des civils et qui 
détruisent. Nuit et jour des hélicoptères, 
des drones surveillent, tuent engendrant 
des problèmes psychologiques, plus parti­
culièrement chez les enfants. 

GAZA : le symbole meurtri 
de la Palestine 
« Vivre ou mourir, quelle est la diffé­
rence lorsqu'on est enfermé dans la 
bande de Caza?» 

Début juillet, non content d'emmurer 
1 700 000 êtres humains les privant de 
liberté et de tout ce qui est essentiel à la 
vie, la 5' armée du monde déverse sur eux 
un déluge de fer et de feu, expérimentant 
des armes de plus en plus sophistiquées, 
tuant, mutilant, rasant maisons, écoles, 
hôpitaux, mosquées, quartiers entiers, 
sans que rien ne viennent arrêter le mas­
sacre qui va durer 50 jours. Même s'il a 
rectifié depuis peu, François Hollande 
s'est placé en soutien de la droite israé­
lienne alliée à l'extrême droite la plus 
raciste à l'endroit des arabes. 

D'après Michel Warschawski - franco-is­
raélien pacifiste - « il y avait en Israël un 
large consensus dans le soutien au mas­
sacre de Gaza ; pour la grande majorité 
des gens. Gaza n'est ni un lieu, ni une po­
pulation, mais une chose, une menace (le 
Hamas). » Le 28 août le cessé le feu est 
proclamé ;jusqu'à quand... 
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Suite international... 

Si 64 soldats israéliens et 4 civils ont été 
tués, le bilan de ce crime de guerre est 
tragique et énorme : près de 2 200 tués, 
(en majorités des civils dont 541 enfants, 
250 femmes) 11 200 blessés, mutilés, 
handicapés, le tissu urbain dévasté, pul­
vérisé : maisons, écoles... puits, équipe­
ments hydrauliques ; l'unique centrale 
électrique ne fonctionne qu'à 50 %, un 
quart des Gazaouls vit dans des sites de 
l'ONU saturés. 

A la veille du 7 juillet le Hamas était dans 
une phase de déclin relatif. Aujourd'hui, 
auréolé par la résistance opposée à Israël 
par toutes les forces palestiniennes, dont il 
revendique la paternité, le V Ministre du 
Hamas l'emporterait sur Mahmoud Abbas 
s'il y avait des élections présidentielles. 

Il faut que l'ONU, l'UE, la France s'en­
gagent avec détermination pour imposer 
à Israël la reconnaissance de l'Etat Pales­

tinien dans les frontières de 1967 avec 
les mêmes droit et devoirs que les autres 
états. 

Tous les communistes sont engagés 
dans ce combat. 

L'Humanité a édité un N° spécial Gaza, 
(5 €, dont 2 € reversé au Secours Popu­
laire pour les enfants de Gaza) à diffuser 
massivement par les sections. 

Ë Ariette Lacaze 

La relance du Front de Gauche 
(Compte rendu de la réunion F de C du 6 sept 2014 réalisé par Roland Cazeneuve) 

I étais convié, ce 6 septembre, à re­
présenter la Fédération du PCF des 
Hautes Pyrénées pour l'assemblée 

'de rentrée du FDG qui s'est déroulée à 
Montreuil dans le 93. 

Patrice BESSAC le nouveau Maire de 
Montreuil nous a accueilli avec bonheur 
et optimisme, nous exhortant à terminer 
cette journée en ayant dépassé nos diffi­
cultés internes. 

L'objectif de cette réunion était de relan­
cer le FDG à partir de l'analyse des as­
pects positifs et négatifs de notre bilan et 
ce dans le cadre de la situation politique 
actuelle calamiteuse et dangereuse. Au­
tant le dire de suite, en présence de tous 
les principaux responsables des organisa­
tions composant le FDG et de personna­
lités actives dans les fronts thématiques, 
la journée s'est très bien passée. Loin de 
toutes velléités, invectives ou règlements 
de compte, l'idée a été avancée que ce 
qui nous rassemble est bien plus fort que 
ce qui pourrait nous diviser. 

Quelques idées essentielles ont été expri­
mées. « La notion de gauche », a été pré­
sentée comme précieuse et faisant sens. 
En effet être vraiment de gauche c'est se 
démarquer des politiques ultra-libérales 
d'où qu'elles viennent. « L'autonomie » 

vis à vis du Ps a été aussi débattue. C'est 
un des points forts du débat entre nous. 
Comment, en effet, parler de rassembler 
majoritairement le peuple de gauche 
en prenant le risque de créer d'emblée 
une frontière avec toute une partie du 
peuple de gauche (11 millions d'élec­
teurs de Hollande). Il paraît plus juste 
de centrer le combat envers tous ceux 
qui mettent en oeuvre l'ultra libéralisme 
d'où qu'ils soient, tout en restant dans 
une démarche rassembleuse et d'ouver­
ture, sans créer de « cordon sanitaire ». 
Travailler donc à La création d'une force 
politique de gauche à vocation majori­
taire et distante des orientations du PS 
actueL Devenir ainsi un point de repère 
populaire puisque nous sommes la seule 
force politique qui propose une véritable 
alternative politique de gauche. Il y a 
donc, un besoin urgent à relancer notre 
bataille idéologique et politique sur des 
axes précis comme la finance et le coût 
du capital, l'Europe, la Vl̂  République. 
L'exemple de Podemos et de Syriza à été 
cité avec l'idée que comme en Espagne et 
en Grèce l'alternative émergera du mou­
vement social et intellectuel. En effet 
c'est d'un changement de culture poli­
tique qu'il s'agit. « Construire une alter­
native passe par une refondation » dira 

une intervenante en proposant que le 
FDG organise des Assises de la Refonda­
tion Politique. A été relevé aussi que dans 
la dernière période les dissensions dans, 
le FDG n'ont pas permis d'aider le mou­
vement social à hauteur de ce qui est 
pourtant nécessaire et indispensable 
comme besoin crucial. Enfin le besoin 
de remettre à jour notre programme 
« L'humain d'abord », de permettre l'ad­
hésion directe et la création d'associa­
tions du FDG, de relancer l'appel de per­
sonnalités après la manif du 12 avril et 
de restructurer la Direction Nationale 
ont été pointés. 

I 
Bref, j'ai pu retenir que la relance du FDG 
était bien là, que le FDG a donc, un ave­
nir, que pour l'essentiel nous n'avons que 
des points d'accord entre nous, mais qu'il 
faut, à tout prix, apprendre à assumer 
nos différences et divergences dans un 
cadre rigoureux de débat constructif et 
empreint d'une grande fraternité. 

Roland Cazeneuve 

Ce compte rendu est un reflet du débat 
dans l'ensemble du front de gauche ; il 
ne constitue pas dans l'état actuel de 
la réflexion l'intégralité du positionne­
ment du PCF. 
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Festival 

Festival Usines en scène 
De tous temps, l ' homme a raconté sa 

vie, ses idéaux, ses peines et ses joies 

en musique, depuis les troubadours 

qui col lectaient les paroles de villages en v i l ­

lages jusqu 'aux populations des grandes villes 

qui m e t t e n t en scène le monde moderne. Les 

styles ont évolué, cependant ils sont devenus 

les témoins des trajets humains, des liens qui 

favorisent la compréhension de l 'histoire des 

peuples. 

Au moment où l 'on reparle d'exclusion et de 

racisme, lorsque le vivre ensemble semble de 

plus en plus utopique, i l est uti le de remarquer 

que les musiciens et les artistes on t toujours 

réussi un métissage cu l ture l à contre-courant. 

Si la parole xénophobe et ident i ta i re se libère, 

les sons se croisent, le f lamenco rencontre la 

musique d'Afrique, la chanson les rythmes 

des Balkans, le rap les thèmes tradit ionnels 

occitans. Ce que les pol it iques peinent à réa-

|E CHOISIS UNE 
VRAIE MUTUELLE 

liser, les artistes le réussissent chaque jour e t 

depuis f o r t longtemps. 

Raconter la musique et l 'art, c 'est raconter 

l 'humain. Les styles hérités des esclaves noirs 

ont façonné des musiques de plaintes mais 

aussi des chants de luttes censés rendre le 

monde plus habitable. 

Le blues, la soul, le rock de Détroit ont mis en 

musique les crises sociétales et industrielles, 

le punk est né des cendres du crash pétrolier 

de 73 et de l'arrivée massive du chômage 

dans une Angleterre ultra libérale. Ces évé­

nement auxquels on peut ajouter les chants 

protestataires américains lors de la guerre du 

V ie tnam ont propulsé sur scène une généra­

t i o n souvent issue du monde ouvrier et de la 

crise qui nourrira la contre-culture et donnera 

la parole aux exclus et aux opprimés. 

Aujourd 'hu i le monde de la finance a recyclé 

ses musiques et ses représentations en créant 

une bande audio-visuelle via les médias et 

internet proche des comportements « fast 

food », i l faut aller v ite, rentabiliser et vider les 

œuvres de leurs sens. Les friches industrielles 

deviennent parfois des espaces de jeux dans 

lesquels trônent les symboles du monde capi­

tal iste, encore une fois i l s 'agit de couper les 

populations de leur mémoire de lu t te . 

Depuis plusieurs années, les associations 

ADISHAT et ROBIN DES BOIS s'associent au ­

tou r de projets qui m e t t e n t en avant leurs va­

leurs communes, plus particulièrement dans 

le cadre d ' in it iat ives liées à la mémoire o u ­

vrière ainsi qu 'à l 'histoire sociale de l 'action 

culturel le dans le monde du travail. L 'objectif 

principal est de mi l i te r pour un accès à une 

culture d 'émancipation, facteur de partage 

et de rencontre qui permette une meil leure 

compréhens ion du monde. 

• Pierre Domengés 

PROGRAMME « USINE EN SCENES * Festival des cultures du monde du travail 
Du mardi 14 au samedi 18 octobre 2014 

Mardi 14/10:15h ciné-débat Rude boys film de 
Jacques Hazan et à 20h30 « This is England» 
Suivis d'un débat autour du thème de la montée 
de l'Extrême droite dans les mouvements rock en 
Angleterre 

Intervenants : Sahla Amokrane (tackticollectif) 
Stéphane Rousseau (résistance à la délation) et 
Quentin Toumié (spécialiste du mouvement skin) 
CAC de Séméac. 

Mercredi 15/10 : 18h Inauguration du festival 
suivi d'un débat sur les liens entre monde du tra­
vail et culture. Durant cette rencontre de nom­
breux salariés et anciens salariés qui sont passé 
de l'usine, de l'entreprise à la scène soit en tant 
qu'amateurs soit en tant que professionnels, 
viendront témoigner sur les passerelles qui ont 
nourries leurs expériences artistiques. 
Chapiteau Adishat 

Jeudi 16/10 : 19h Apéro slam : « Manutention 
d'humanité » de Marc Tison et Eric Cartier 
Chapiteau Adishat 

Vendredi 17 : 20h30 ciné-débat « De feu de fer 
de rock» en présence des syndicalistes de Fumel 
(Lutte des fonderies de Fumel). 
Chapiteau Adishat 

Samedi 18:19h Apéro débat « La chanson enga­
gée » avec Thomas Jimenez (elcomunero) Franck 
(chanteur des Fatals Picards et de Lénine Renaud) 
etVlad 

21h concert « Les Bayrourlers noirs » « Lénine 
Renaud » 
Salle du Chaudron 
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mutami 
Le lien solidaire 

Scannei-moi 
avec le lecteur de codes 20 
de votre téléphone 

Agence deTarbes 
8, Avenue de la Marne - 65000 Tarbes 
Tél. 05 62 93 52 33 
Agence de Bagnères-de-Bigorre 
Rue Blanche-Odin - 65200 Bagnères-de-Bigorre 
Tél. 05 62 95 48 98 
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